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Gynécologie – Obstétrique
FemTech : les nouvelles technologies au service  

de la santé de la femme*

Au cours des 10 dernières années ont été développés un nombre 
croissant d’outils technologiques destinés à améliorer la santé et 
le bien-être des femmes, regroupés sous le nom de FemTech. Ce 
domaine qui ne cesse de croître a le potentiel d’améliorer la prise 
en charge gynécologique, de rendre les soins plus personnalisés et 
moins invasifs. Grâce à ses hôpitaux universitaires, ses instituts 
de recherche et son industrie pharmaceutique très développée, 
la Suisse romande compte des acteurs novateurs dans le secteur 
et a vu apparaître des start-up prometteuses. Plusieurs FemTech 
suisses proposent des solutions innovantes liées à la fertilité, à la 
ménopause ou aux instruments gynécologiques. Dans cet article, 
nous avons investigué les FemTech émergentes ces dernières 
années en Suisse romande et leur utilisation chez les jeunes 
femmes.

Obstetrics and Gynecology
Femtech: how digital technologies are serving 

women’s healthcare

Over the past ten years, a growing number of technological tools 
have been developed to improve women’s health and well-being, 
grouped under the name FemTech. This growing field has the poten-
tial to improve gynecological care and covers solutions that are less 
invasive and more personalized to the patient’s needs. Thanks to its 
world-renowned universities and hospitals, its high involvement in 
the research field and its strong biopharmaceutical sector, Romandy 
has demonstrated the rapid rise of start-ups dedicated to women’s 
health, thus providing a promising landscape in the FemTech industry. 
Several Swiss FemTech companies yield innovative solutions related 
to fertility, menopause and gynecological instruments. This article 
aims to present the emerging Femtech companies in Romandy over 
the past years and their use among young women.

INTRODUCTION
Pendant des années, les femmes ont été exclues de la recherche 
médicale. En effet, avant la fin du 20e  siècle, la plupart des 
essais cliniques n’incluaient que les hommes.1 Encore mainte­
nant, les femmes enceintes sont exclues des essais cliniques,2 

car considérées comme vulnérables.3,4 Bien qu’elles s’intéres­
sent de plus en plus à leur santé, il semblerait que le tabou que 
représente la santé féminine n’ait pas disparu. Encore 
aujourd’hui, un immense fossé sépare femmes et hommes en 
matière de santé : seulement 4 % des investissements mondiaux 
de recherche en santé sont aujourd’hui consacrés spécifique­
ment aux femmes.5 À titre d’exemple, en moyenne 5 fois plus 
d’études portent sur les troubles de l’érection que sur le 
syndrome prémenstruel, qui touchent pourtant respectivement 
19 % des hommes et 90 % des femmes.6

Parallèlement, de plus en plus de femmes cherchent à prendre 
soin de leur santé . Les femmes en âge de travailler dépen­
seraient 29 % de plus en soins de santé que les hommes de la 
même tranche d’âge.7

Bien que les femmes représentent plus de la moitié de la 
population mondiale, le nombre d’entreprises technologiques 
qui répondent à leurs besoins spécifiques en matière de santé 
ne représente qu’une petite fraction du marché technologique 
mondial.8 En revanche, au cours des 10 dernières années, 
nous avons observé le développement d’un nombre croissant 
d’applications et d’outils technologiques répondant spécifi­
quement aux besoins des femmes.9

Bousculant l’androcentrisme, le marché des FemTech est en 
plein boom aux échelles mondiale et suisse. Contraction des 
mots anglais female et technology, le terme « FemTech » 
désigne les technologies destinées à améliorer la santé et le 
bien-être des femmes.10 Alors qu’une majorité de start-up 
FemTech se consacre à la grossesse, l’allaitement, la santé 
reproductive et les menstruations, certaines touchent des 
sujets où les tabous sociaux restent encore très nombreux, 
comme la ménopause, la sexualité ou la santé mentale.11,12

À ses débuts, la FemTech se composait surtout d’applications 
mobiles permettant aux femmes de suivre tous les aspects de 
leur vie reproductive et sexuelle, y compris leur cycle mens­
truel, leur ovulation, leur activité sexuelle et l’utilisation de 
contraceptifs. Ces applications les informent de la date 
prévue de leurs règles et leur rappellent quand elles doivent 
prendre leur pilule contraceptive et quand elles entrent dans 
leur période fertile.13,14 Cependant, au fil du temps, les dispo­
sitifs se sont diversifiés : plateformes d’échanges, outils de 
diagnostic, dispositifs thérapeutiques ou même intelligence 
artificielle. Les solutions innovantes sont nombreuses.

Selon le rapport de l’agence FemTech Analytics, 1300 entre­
prises à travers le monde sont apparentées au domaine des 
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FemTech, dont 85 ont élu domicile en Suisse.15 Dans cette 
course aux FemTech, la Suisse romande occupe une place de 
choix (tableau 1).

ZOOM SUR LE BASSIN LÉMANIQUE
Application mobile de science participative et de suivi 
de grossesse
Il y a chaque année plus de 80  000  grossesses en Suisse.16 
Hélas, beaucoup d’inconnues subsistent quant à leur déroule­
ment et leur issue. En cause, la grande majorité des essais 
cliniques excluent les femmes enceintes ou allaitantes de la 
recherche car elles sont perçues comme vulnérables.2,3,17 Par 
conséquent, ce manque de connaissances a freiné notre 
capacité à offrir des soins adaptés aux femmes enceintes.4,18

Les outils numériques et les appareils de santé connectés 
peuvent s’avérer très utiles pour répondre à cette problé­
matique. Ils permettent de récolter une quantité importante 
et variée de données sur leurs utilisatrices, dont des infor­
mations qui ne sont habituellement pas récoltées dans les 
sources de données traditionnelles.19 C’est ce qu’on appelle 
la  science participative : une pratique en plein essor qui 
implique la participation active des patients à la recherche 
scientifique.20 En contrepartie, l’outil numérique permettrait 
de fournir de l’information et du contenu éducatif aux 
utilisateurs.19

C’est le défi que tente de relever Datamama, un projet de 
recherche soutenu par la maternité du CHUV. Lancée en 
juillet  2022, cette application mobile de suivi de grossesse 
propose un agenda intelligent qui rappelle à l’utilisatrice ses 

prochains rendez-vous de grossesse et lui explique son dérou­
lement. L’application offre également des articles médicaux 
adaptés à la prise en charge suisse, rédigés par des experts sur 
des thématiques comme le déroulement de la grossesse, 
l’accouchement, l’allaitement et le post-partum, le bien-être 
psychologique, les médicaments, etc.

En contrepartie, Datamama invite ses utilisatrices à répondre 
à de brefs questionnaires environ une fois par semaine. Parmi 
les nombreux thèmes abordés, on y trouve : le suivi de grossesse, 
l’alimentation, l’activité physique, l’environnement (lieux de 
vie, réseaux sociaux), la prise de médicaments et substances et 
le bien-être psychologique. En échange de leur participation, 
les utilisatrices les plus assidues remportent une récompense 
offerte par des partenaires locaux chaque mois. Les réponses 
recueillies permettent à la fois aux patientes de jouer un rôle 
plus actif dans la gestion de leur santé et aident les chercheurs 
à mieux comprendre l’évolution de la grossesse.21 Les résultats 
des études qui seront menées grâce à ces informations seront 
ensuite communiqués directement sur l’application.

Alternative à la fameuse pince de Pozzi

Bien que le dispositif intra-utérin (DIU) soit l’option contra­
ceptive de longue durée d’action réversible la plus efficace 
disponible aujourd’hui,22 de nombreuses femmes y renoncent 
du fait du stress et des douleurs liées à sa mise en place,23,24 
souvent attribuées à l’utilisation de la pince de Pozzi, aussi 
appelée ténaculum cervical. Cet instrument, inventé il y a 
plus d’un  siècle et toujours en usage aujourd’hui,25 permet 
d’aligner le col utérin avec la cavité utérine26 afin de faciliter la 
pose du DIU. Des douleurs, saignements et lésions du col 
sont rapportés lors de son utilisation.23,27

FemTech Création Lieux Technologies Indications Objectifs Catégories

Fertilité et grossesse

YONI solutions 2021 Monthey, VS Kit d’analyse du 
microbiome vaginal

Femmes souffrant 
d’infections vaginales 
récurrentes ou d’échec 
d’implantation

Augmenter les taux de réussite de 
FIV et avoir une grossesse saine 
grâce à l’analyse du microbiome 
vaginal

Outil diagnostic

Datamama 2022 Lausanne, VD Application de suivi 
de grossesse

Femmes enceintes Suivi de grossesse et science 
participative

Application 
mobile

Rea Diagnostics 2022 Lausanne, VD Serviette hygiénique 
connectée

Femmes enceintes Prédire un risque d’accouchement 
prématuré grâce à la quantification 
de biomarqueurs prédictifs

Outil diagnostic

Santé sexuelle

TestMate 2020 Lausanne, VD Kit numérique 
d’autotest IST à 
domicile

Toute personne souhaitant 
se tester

Rendre le dépistage d’IST facile et 
accessible

Outil diagnostic

Aspivix 2015, 
essais 
cliniques 
depuis 
2020

Renens, VD Ventouse d’aspiration 
sous-vide douce

Procédures transcervicales 
courantes en gynécologie, 
par exemple la pose d’un 
DIU

Remplacer la pince de Pozzi Instrument 
gynécologique

Ménopause

PhenomX 2021 Préverenges, VD Plateforme numé-
rique d’évaluation et 
de recommandation

Femmes en péri et 
postménopause

Mesurer les déséquilibres hormonaux 
et fournir une thérapie nutritionnelle 
adaptée

Application 
mobile

TABLEAU 1 Nouvelles FemTech made in Suisse romande

DIU : dispositif intra-utérin ; FIV : fécondation in vitro ; IST : infection sexuellement transmissible.
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La start-up Aspivix présente une alternative : Carevix, un 
stabilisateur cervical de nouvelle génération, non trauma­
tique et peu invasif. Jetable et facile à manipuler, l’instru­
ment breveté emploie une technologie d’aspiration sous-
vide comme solution moins agressive.24 Ce dispositif per­
mettrait de réduire la douleur, les saignements et les lésions 
du col.26

Lors d’une étude comparative et randomisée conduite aux 
HUG et au CHUV en 2020, l’équipe a testé Carevix en le com­
parant à la pince de Pozzi. Parmi les 100 participantes faisant 
l’objet d’une pose de DIU, Carevix a permis une réduction des 
douleurs par rapport à la pince de Pozzi et une diminution 
significative des saignements. Le DIU a pu être posé avec 
succès grâce à ce nouveau dispositif chez 83 % des patientes,28,29 
faisant de Carevix une technologie alternative prometteuse 
pour l’avenir des procédures invasives au niveau du col de 
l’utérus.24

S’autoriser un diagnostic d’IST en tout temps

Les possibilités de dépistage d’infections sexuellement 
transmissibles (IST) ont été temporairement limitées par la 
crise sanitaire.30 Bien qu’elles touchent aussi bien les 
hommes que les femmes, les IST sont plus souvent asympto­
matiques chez ces dernières31 et ne sont ainsi pas décelées.32 
Lorsqu’elles ne sont pas traitées, ces infections peuvent 
avoir de graves conséquences sur la santé et la reproduction, 
au-delà de l’impact immédiat de l’infection elle-même.33 
Elles peuvent notamment être à l’origine de maladie inflam­
matoire pelvienne, de salpingite, de grossesse extra-utérine 
et d’infertilité.34

Dépister les IST rapidement et sans quitter son domicile, 
c’est ce que propose la start-up TestMate Health. Leur auto­
test simple permettrait d’obtenir des résultats en quelques 
minutes à partir de l’urine, tout comme un test de grossesse, 
pour les 4  IST les plus courantes : chlamydiose, gonorrhée, 
trichomonase et infection à Mycoplasma genitalium. Doté 
d’une technologie d’amplification isotherme de l’ADN et 
d’une microtechnique de pointe, le kit jetable tient dans la 
paume d’une main et ne nécessite aucun envoi d’échantillons 
au laboratoire. Après obtention des résultats, le kit numérique 
permet à son utilisateur d’être en relation avec un médecin 
via un smartphone pour un suivi et des conseils.

La principale mission de TestMate est de rendre le dépistage 
facile et accessible à tous, permettant ainsi aux utilisateurs 
de prendre en charge leur propre santé sexuelle. En devenant 
le premier autotest IST à domicile au monde, le dispositif 
permettrait de réduire le nombre de rendez-vous médicaux, 
tout en collaborant avec les professionnels de santé.35

Serviette hygiénique connectée pour prédire un risque 
d’accouchement prématuré

Environ 10 % des femmes enceintes accouchent prématuré­
ment.36 Au niveau mondial, la prématurité est la principale 
cause de décès chez les enfants de moins de 5  ans. Cette 
prématurité peut également être responsable de handicap à 
vie,37 notamment de troubles cognitifs, de retard de langage 
ou encore de paralysie cérébrale.38

À l’heure actuelle, en cas de menace d’accouchement préma­
turé (MAP), la femme enceinte doit être hospitalisée pour 
qu’une surveillance médicale soit mise en place, ainsi que 
pour envisager une accélération de la maturation pulmonaire 
fœtale à l’aide de glucocorticoïdes.39 Si le risque d’accouche­
ment prématuré persiste ou est confirmé, ou si la patiente 
habite loin d’une maternité, l’hospitalisation peut se prolonger.

La start-up lausannoise Rea Diagnostics a développé une solu­
tion pour les femmes enceintes n’impliquant pas d’hospitalisa­
tion : une serviette hygiénique connectée, capable de déceler à 
domicile les signes d’une naissance prématurée. Imaginée par 
l’EPFL et le service d’obstétrique du CHUV, cette serviette est 
dotée de capteurs miniatures extrêmement sensibles, réunis 
dans une épaisseur de 1 à 2 mm. Ce microsystème permet de 
collecter les sécrétions vaginales, de les concentrer et de détec­
ter les marqueurs biomédicaux d’un accouchement prématuré. 
Lorsque la serviette est retirée, les analyses sont envoyées direc­
tement via une application aux smartphones de l’utilisatrice et à 
son gynécologue. Ainsi, en fonction des concentrations de 
protéines détectées dans les sécrétions vaginales, il serait 
possible de confirmer, ou non, une suspicion de rupture de 
la poche des eaux et prédire un risque d’accouchement 
prématuré. Le test a une excellente valeur prédictive négative, 
indiquant ainsi un risque très faible d’accouchement durant 
les semaines qui suivent. Porter la serviette 1 fois par semaine 
pendant quelques heures suffirait à surveiller la grossesse de 
façon hebdomadaire et continue, tout en évitant à la patiente 
de se rendre à l’hôpital pour un examen gynécologique. Cette 
serviette serait de plus un outil idéal pour les patientes ayant 
déjà eu un accouchement prématuré ou une fausse couche 
tardive.40 En effet, la réassurance de ces patientes est essen­
tielle après un évènement traumatique.

Nutrition personnalisée pour atténuer les symptômes 
de ménopause

Il suffit d’une recherche PubMed pour constater la sous-repré­
sentation des femmes ménopausées dans la recherche scienti­
fique et le manque de solutions nutritionnelles adaptées à leurs 
besoins. À titre d’exemple, alors que les mots pregnancy and 
nutrition donnent plus de 30 000 résultats dans le célèbre moteur 
de recherche, menopause and nutrition n’affichent qu’un peu 
plus de 5000 articles scientifiques sur le sujet. Sans surprise, 
ce segment de la population est également sous-représenté dans 
le monde des FemTech, alors que la plupart des produits et 
services numériques sont centrés sur la santé reproductive. 
Pourtant, les symptômes de ménopause peuvent avoir un 
retentissement important sur la vie quotidienne de nombreuses 
femmes. En effet, selon une enquête menée en 2019 auprès de 
1000 femmes ménopausées, 63 % d’entre elles estimeraient que 
leur vie professionnelle a été affectée par leurs symptômes.41

Le traitement hormonal substitutif (THS) est le traitement le 
plus efficace des symptômes de la ménopause et reste 
l’approche standard prescrite depuis les années 1960. Cepen­
dant, une étude publiée en 2002 a révélé que le THS présentait 
plus de risques que d’avantages pour la santé, notamment une 
augmentation faible mais significative du risque de cancer du 
sein et de maladie cardiovasculaire. Hélas, sans le THS, de 
nombreuses femmes se retrouvent sans option de traitement 
pour atténuer leurs symptômes de ménopause.42
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C’est à ce genre de problèmes que cherche à répondre la start-up 
suisse PhenomX Health. Dans son application mobile, chaque 
femme peut saisir, parmi les 34  symptômes de ménopause 
proposés les plus fréquents, ceux qu’elle présente quotidien­
nement : bouffées de chaleur, changements d’humeur, sueurs 
nocturnes, menstruations irrégulières, baisse de libido, 
sécheresse vaginale…43 La plateforme fournit ensuite à l’utili­
satrice des recommandations nutritionnelles basées sur les 
données saisies dans l’application. Cet accompagnement per­
sonnalisé permettrait de traiter les dérèglements hormonaux 
dont souffre l’utilisatrice et d’atténuer ses symptômes de 
ménopause.44

Analyse du microbiote vaginal pour augmenter les 
taux de réussite de la FIV

Plusieurs études ont révélé une relation entre modification 
du microbiote vaginal et infertilité inexpliquée chez la 
femme.34,45,46 Plus précisément, lors d’une procédure de fécon­
dation in vitro (FIV), le microbiote vaginal, le jour du trans­
fert de l’embryon, pourrait affecter l’issue de la grossesse.47 
Afin d’établir les causes potentielles de l’échec des techniques 
de procréation assistée et augmenter les chances de succès de 
FIV, dresser le profil du microbiote vaginal de la femme paraît 
primordial.48

Fondée en 2021, la start-up valaisanne YONI solutions a déve­
loppé un outil d’analyse du microbiote, précis et rapide, basé 
sur de nouvelles technologies. Le principe : un kit de prélève­
ment vaginal à réaliser soi-même ou par son médecin, envoyé 
au laboratoire où il est analysé, grâce à une technologie qui 
combine la biologie moléculaire et la modélisation statistique. 
Cet examen du microbiome vaginal permet de dépister et de 
quantifier, de manière fiable, les principales espèces de micro-
organismes du système reproducteur féminin.48

Le kit a été initialement conçu pour les femmes souffrant 
d’infections vaginales récurrentes ou d’échec d’implantation.49 
Cependant, son application pourrait être étendue à l’avenir à 
toutes les femmes souhaitant connaître la composition de 
leur microbiote, par exemple en cas d’infections récurrentes. 
En effet, l’étude de la flore vaginale permet au médecin non 
seulement d’optimiser le traitement des maladies infectieuses, 
mais aussi de comprendre pourquoi ces infections ressurgissent 
et éventuellement présentent une résistance aux traitements.48 
En parallèle, l’essor des probiotiques comme alternative aux 
antibiotiques permettrait d’éviter certaines infections.50

En fonction des résultats d’analyse, des traitements indivi­
duels à base de probiotiques peuvent être recommandés aux 
patientes. Ceux-ci aideraient à traiter les infections récur­
rentes, optimiser le microbiome pour une grossesse à venir et 
augmenter le taux de réussite des procédures de FIV.48,49

LES FEMTECH, AVENIR DE LA GYNÉCOLOGIE-
OBSTÉTRIQUE ?
Utilisation des FemTech chez les jeunes femmes
Nous avons cherché à investiguer l’utilisation des FemTech 
chez les jeunes femmes en Suisse romande. Pour ce faire, les 
étudiants de la Faculté de médecine de l’Université de Lausanne 

ont été contactés. Il a été proposé aux personnes de sexe 
féminin de remplir un rapide formulaire de quelques questions. 
Parmi les 755 femmes aux études de médecine entre la 2e et la 
6e  année, 418  étudiantes ont répondu volontairement au 
formulaire, soit un taux de réponse de 55 %.

Les étudiantes questionnées avaient entre 18 et 40 ans, avec 
une moyenne de 22,5 ans. Après leur avoir fourni une explica­
tion succincte de ce qu’est une FemTech, 79,9 % des jeunes 
femmes ont indiqué en utiliser au moins une. Nous avons 
constaté que la majorité des utilisatrices de FemTech ont 
recours à une ou plusieurs technologies consacrées aux 
thèmes des menstruations et de la contraception. En effet, 
93,6 % des étudiantes interrogées font usage d’une application 
mobile de suivi de cycle menstruel et de contraception. Les 
autres réponses liées aux menstruations comportent les sous-
vêtements menstruels (31,8 %), les produits de règles bio 
(19,0 %), la coupe menstruelle (4,9 %) et les plateformes colla­
boratives liées au cycle (2,1 %). Par ailleurs, seulement 4,6 % 
de ces jeunes femmes ont indiqué utiliser des applications 
mobiles non liées aux menstruations comme les applications 
de suivi de santé physique et de bien-être. Enfin, 1 % utilisent 
des FemTech dans le but de gérer les symptômes d’endomé­
triose et leur traitement.

Il nous a paru ensuite intéressant de nous renseigner sur la 
façon dont ces FemTech leur avaient été proposées. Parmi les 
330 réponses récoltées, seulement 3,7 % des jeunes femmes ont 
été conseillées par un professionnel de santé. En revanche, 
68,2 % ont révélé que leur FemTech leur avait été recommandée 
par un proche, 18,0 % se sont renseignées par elles-mêmes afin 
de trouver une FemTech adaptée à leurs besoins et 11,0 % ont 
lu des recommandations sur les réseaux sociaux (figure 1).

Enfin, nous avons cherché à comprendre les raisons qui 
poussent les jeunes femmes à faire usage des FemTech. La 
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FIG 1 Réponses des étudiantes en médecine

À la question : « La FemTech que vous utilisez vous a été conseillée par… ? ».
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question « Pourquoi utilisez-vous une FemTech ? » a reçu 
416 réponses, avec plusieurs réponses spécifiées par étudiante 
interrogée (figure 2). Au total, 53,5 % d’entre elles ont indiqué 
utiliser ces FemTech pour suivre leur cycle mensuel et leur 
ovulation ainsi que pour déterminer leur fenêtre de fertilité. 
39,9 % des utilisatrices considèrent ces outils pratiques et 
faciles et 13,3 % reconnaissent que les produits issus de 
FemTech sont de meilleure qualité et moins néfastes pour 
leur santé. De plus, les technologies telles que les produits de 
menstruations bio et les sous-vêtements menstruels sont 
appréciés par 13,3 % d’entre elles car plus respectueux de l’envi­
ronnement. Enfin, 11,5 % des femmes estiment que les outils 
FemTech les aident à mieux connaître et comprendre leur 
corps, et 5,9 % les considèrent plus adaptés à leurs besoins.

Dans l’ensemble, alors que la majorité des FemTech proposent 
des innovations qui ciblent la fertilité, la procréation et la 
grossesse, encore très peu de solutions ciblent cette démo­
graphie de jeunes femmes d’âge universitaire. Nous consta­
tons que les FemTech dédiées aux menstruations sont très 
populaires chez ces jeunes femmes, contrairement aux 
FemTech consacrées aux autres secteurs de la santé féminine 
qui sont très peu utilisées et connues. Pourtant, leur tranche 
d’âge est celle qui reçoit le moins de soins de santé, mais celle 
qu’il serait le plus logique de cibler en premier dans un but 
préventif. En effet, c’est l’âge auquel de nombreuses con­
ditions se manifestent pour la première fois, telles que le 
vaginisme, l’endométriose, les dysménorrhées, les infections 
sexuellement transmissibles ou encore le syndrome des 
ovaires polykystiques.51

Enfin, il semblerait que très peu de professionnels de santé 
recommandent les outils FemTech à leurs patientes. Il apparaît 
donc nécessaire de sensibiliser les médecins à discuter des 

FemTech avec leur patientèle et à proposer ces outils comme 
accompagnement aux soins de base. Cela permettrait également 
un meilleur encadrement de leur utilisation, tout en encoura­
geant les femmes à s’intéresser à leur santé et en prendre soin. 

L’avenir prometteur des FemTech

Malgré son marché prometteur, l’industrie FemTech reste 
largement sous-financée et ne représente que 1,4 % du capital 
investi dans la santé.12 Pour cause : les investisseurs des entre­
prises qui collectent des fonds sont très majoritairement des 
hommes.15 De ce fait, susciter l’intérêt des investisseurs et 
ainsi libérer le potentiel du marché des FemTech est un défi 
de taille. On peut supposer que plus il y aura d’investisseurs 
féminins, plus les financements accordés aux FemTech seront 
importants.52

Les FemTech représentent une opportunité prometteuse de 
combler les lacunes actuelles dans la prise en charge gynéco­
logique des femmes. La clé pour poursuivre ces progrès est de 
s’assurer que les FemTech sont inclusives et accessibles à une 
population diversifiée. Toutefois, il semblerait que les innova­
tions FemTech sont souvent destinées aux femmes blanches, 
en bonne santé, socialement privilégiées et cisgenres.53 Pourtant, 
les femmes en situation de précarité présentent des taux plus 
importants de mortinatalité et de complications obstétricales 
telles que des menaces d’accouchement prématuré, des risques 
de retard de croissance intra-utérin ou encore des infections 
urinaires.54,55 Il semble donc nécessaire de s’assurer que les 
outils FemTech soient peu coûteux et faciles d’accès, afin de 
pouvoir bénéficier aux personnes issues de populations socia­
lement, économiquement et médicalement marginalisées.53

CONCLUSION
Les besoins des femmes en matière de santé ont longtemps 
été négligés. Il est difficile pour les femmes d’accéder à des 
informations, des conseils et des soins médicaux adaptés à leurs 
besoins. Les avantages des outils FemTech pour répondre à 
cette problématique sont de plus en plus reconnus. Une plus 
grande visibilité et une meilleure communication auprès des 
utilisatrices restent toutefois nécessaires.

Il semble essentiel de former les professionnels de santé à 
l’utilisation des outils FemTech et de promouvoir leur inté­
gration dans la pratique médicale. De plus, les médecins et 
autres professionnels de santé ont le potentiel d’informer et 
d’encourager leurs patientes à utiliser des outils FemTech 
dans leur vie quotidienne, et ainsi les aider à mieux prendre 
en charge leur santé personnelle.

Conflit d’intérêts : Les auteurs n’ont déclaré aucun conflit d’intérêts en relation 
avec cet article.
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À la question : « Pourquoi utilisez-vous une FemTech ? ».
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